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MARINA CEDRO par Rémy Kolpa Kopoul
Chanteuse, pianiste, compositrice, Marina Cedro incarne l'esprit "porteño", imprégné de modernité. Marina, est une féline danseuse et magnétique jongleuse de mots : ceux d’une poésie lunaire… et portuaire. Elle passe du piano au chant, de la poésie à la danse avec sensibilité et une insolente aisance, délibérément contemporaine. 

Marina Cedro cultive l’art du minimal dans les espaces infinis en friche. A l’occasion, elle se fond en duos de scène et de plume. Elle a commencé jeune. A huit ans, elle égrène les tangos sur le piano du mythique café Tortoni de Buenos Aires, repaire de la crème des intellos du cru. Conservatoire de musique et cours de théâtre puis, à Londres, le très coté College of Art. Côté musique, un premier album piano - voix, Marina Cedro Itinerario (2007), un autre avec bandonéon en plus, Marina Cedro Tango (2010). Puis des rencontres riches d’intensité, avec notamment Juan Carlos Caceres, Art Mengo,  l’immense pianiste Gustavo Beytelmann (Piazzolla, Gotan Project) qui signe les arrangements de son album Cronicas (2014) et d’autres complices latinos. Jusqu’au bout des touches, ce tango s’accorde au féminin, pour un voyage en forme d’odyssée poétique. Le tango est un éternel retour. Au début du siècle passé, la France avait offert à l’Argentine son premier pas de deux, avec Carlos Gardel, né à Toulouse. Depuis, c’est un bienheureux ping pong chaloupé qui rebondit d’une décennie à l’autre. Et Marina Cedro en est une singulière tête de proue, un entêtant personnage qui sait partager ses émotions avec son piano et ses chansons plus quelques incunables du tango qu’elle rhabille à sa façon, minimale et sous haute tension.  
Ma rencontre artistique avec Philippe Cohen-Solal par Marina Cedro
Nous nous sommes rencontrés à Paris en 2008 chez Ya Basta. C’est Rémy Kolpa Kopoul, journaliste Libération, Radio Nova, mon parrain musical, qui m’avait conseillé de lui faire écouter mes compositions. Philippe avait pris le temps d’écouter ma musique, en particulier Milonga de intimidad, et je crois qu’il avait aimé. Un jour, en 2014, je reçois un appel.” Hola Marina, c’est Philippe Cohen Solal, j’ai écouté ton album Crónicas, c’est super! J’aimerais que tu enregistres la voix d’une chanson que j’ai composée pour le film « Tu veux ou tu veux pas » de Tony Marshall, c’est urgent, es-tu disponible ?”  J’ai enregistré la voix de la chanson en 30 minutes.

Quand j’ai commencé à écrire Buenos Aires 72, j’ai pensé à lui et l’ai invité à faire partie de cette œuvre musicale. Philippe a accepté, tous les deux nous avons eu envie de chercher le son des années 70. 
Buenos Aires 72, exprime avec ma voix toutes les images sonores qui m’ont traversées : un bandonéon du jazz, des tricots multicolores, des psychanalystes à tous les étages et des militaires prêts à dégainer. Ce sont des moments de vie, des impressions qui me poursuivent et m’habitent encore aujourd’hui. 

Ma rencontre artistique avec Marina Cedro par Philippe Cohen Solal
Je dois avouer que c’est sa voix, qui m’a ouvert la voie. 

La voie pour cette collaboration étroite avec Marina sur un projet d’album et de spectacle intitulé 
« Buenos Aires 72 ».

Les années 70 en Argentine ne ressemblent pas vraiment à celles que nous avons vécues ici, en France.

Si riches en création et en expérimentations, ces fameuses seventies, années d’enfance pour Marina, sont aussi celle d’une chape de plomb, dictature cruelle et ignorante se braquant contre sa jeunesse avide d’amour libre, curieuse de sensations et de musiques rebelles. 

C’est cela qui nourrit notre musique, mais que nous voulons porter bien au delà d’un son « vintage » vers les sonorités actuelles et futures. 

Bandonéons lumineux, cuivres lustrés, basses vibrantes…et la voix. 

Cette voix de Marina, souvent bluffante, toujours émouvante, en studio comme sur scène, nous parle de tout cela : souvenirs d’enfance, émois d’adolescence,  amour entier d’une femme entière, voyageuse et aventurière qui quitte son Buenos Aires natal pour le Londres rock indé, puis La Rochelle iodée et enfin Paris tango vivifié… où nous nous sommes rencontrés.

